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  Prologue

  Les nuits où la nature s’affranchit de ses propres règles sont celles où la magie est la plus intense. Le moment idéal selon Veda pour trouver ce qu’elle cherche.

  Équipée d’un vieux sac à dos en cuir et d’un couteau affûté, elle chemine sur les sentiers tortueux de la forêt séculaire, prête à affronter ce qui l’attend. Elle se baisse pour éviter les branches basses, contourne arbres et buissons, enjambe les troncs morts tombés au sol avec une aisance acquise au fil de ses nombreuses années de cueillette. Elle ne s’arrête pas, jusqu’à ce que les signes indiquant qu’elle est proche de sa destination effleurent sa conscience. Un dernier rideau de feuillage dense, et le murmure de la rivière lui parvient. Veda émerge à ciel ouvert. La lune bleue, voilée, diffuse une lueur éthérée.

  Sur les cailloux qui bordent le lit du cours d’eau s’épanouit une mousse phosphorescente. À l’aide de son couteau, Veda prélève uniquement ce dont elle a besoin et le glisse dans un petit sac noir. La cueillette a un double objectif : approvisionner l’école en ingrédients, qui autrement coûteraient une fortune, et satisfaire son goût pour les chasses au trésor.

  Elle sort une lanterne de son sac et murmure :

  Lux.

  À chaque sortilège prononcé, le Cosmos exige une rétribution. Chez les Mages, c’est une douleur physique – un prix dont beaucoup s’acquittent volontiers. Veda, elle, a de la chance. À sa gorge pend une amulette : un saphir en forme d’œil qui s’illumine pour absorber ce coût, pendant que sa lanterne flotte devant elle, éclairant son chemin.

  La vue de ce que l’obscurité cachait jusque-là lui glace le sang.

  Les lys araignées rouge sang ne sont ni une variété locale de l’État de Washington, ni de saison. Pourtant ils sont là, aussi loin que porte le regard, et en pleine floraison. Le soulagement l’envahit lorsqu’elle constate qu’ils ne s’enflamment pas – sans que ses craintes soient dissipées pour autant. Espérant laisser derrière elle son malaise et les picotements que celui-ci engendre, elle progresse sur des cailloux glissants en aval de la rivière, l’angoisse toujours chevillée au corps.

  Soudain, des vents tourbillonnants se déchaînent et le tonnerre gronde, électrisant l’air. Le cœur de Veda bat au même rythme que les secondes qui s’écoulent. Les nuages crèvent et la pluie change la terre en boue, faisant remonter à la surface les sédiments du passé de la jeune femme. La peur enracinée en elle déploie désormais des pétales de panique qui l’incitent à prendre la fuite. Malgré les branches qui lui fouettent le visage, elle ne s’arrête que lorsque le déluge se calme subitement. Le clair de lune la trouve entre les gouttes de pluie éparses, éloignant les ténèbres et révélant, en plus du sentier qui la ramènera chez elle, les fleurs qui l’ont suivie. Rouge sang, et trop proches pour qu’elle ait l’esprit tranquille.

  Ennuis en vue.
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  Chapitre 1

  Veda arrache à la racine autant de lys araignées qu’elle peut et les jette dans une flambée improvisée. Trempée par la pluie, couverte de boue, elle regarde les flammes crépitantes se transformer en cendres. Les rayons de soleil qui filtrent à présent dans la forêt teintent les arbres d’une lueur à la fois floue et dorée. Ce moment de calme apaise ses peurs, même si Veda a conscience que le feu purifie, mais ne détruit pas toujours.

  Les dernières braises éteintes, elle retourne dans son cottage prendre une douche brûlante d’où elle émerge peu de temps après dans un nuage de vapeur. Attrapant une serviette, elle observe sur sa peau marron les stigmates qu’a laissés sa sortie en forêt. Une fois son épaisse chevelure châtain cuivré rassemblée en chignon, elle écarte prudemment les bras face au miroir.

  La malédiction du Sanguis sommeille dans ses veines. Ce mal, qui serait fatal sans le sort de blocage qui le contient, se renforce chaque jour un peu plus en se nourrissant de son énergie. Depuis six ans, ce qui au départ n’était que des hématomes violets s’est mué en un vilain amas de boursouflures. Des veines noires se sont ramifiées comme des fractales, s’enroulant autour de son épaule et se rapprochant de sa gorge. Tous les remèdes testés ont échoué. Autrement dit, bientôt, le Sanguis la consumera entièrement. Et il entraînera par la même occasion la mort de celui qui l’a maudite. Le kyste sur ses côtes, rempli du sang de ce dernier, est un rappel de l’erreur qu’il a commise et qui le condamne avec elle… à moins qu’il la tue avant que sa malédiction le fasse.

  Avec une grimace, elle étale un baume sur les zones qu’elle peut atteindre. La magie, qui s’active immédiatement, rafraîchit sa peau et apaise sa douleur. Un soulagement temporaire qui lui permet de tenir une journée. Pour éviter les regards et les questions, elle cache sa mortalité sous un jean et un haut à manches longues, puis elle avale un élixir antidouleur, un autre riche en nutriments, et se prépare un bol de flocons d’avoine pour combattre sa nausée imminente.

  Elle en a mangé la moitié lorsque la gemme bleue posée sur la table, dans un bocal en verre, clignote deux fois avant de briller intensément. Rendus obsolètes par la technologie moderne, les lithomessages, transmis par lapis-lazulis, étaient l’unique mode de communication instantané à l’époque où la discrétion devait être préservée à tout prix. Une incertitude de mauvais augure lui noue l’estomac. Veda prend la gemme. Une onde de choc magique lui remonte dans le bras quand une voix familière lance depuis la pierre :

  Viens vite !

  Puis le lapis-lazulis s’éteint.

  – Merde !

  Veda attrape son blouson et se met aussitôt en route.
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  De grands arbres à l’épaisse ramure forment une canopée au-dessus de Veda, projetant leurs ombres sur son chemin.

  Les feuilles bruissent dans la brise tandis que des oiseaux gazouillants fusent d’un endroit à un autre. Ce sentier irrégulier, bordé de lierre et de fougères, a été tracé par ses allées et venues. La riche odeur de terre humide l’apaise, tout comme le voile de brume et la bruine constante. Sans le moindre lys araignée à l’horizon, ce trajet à pied constitue une distraction parfaite.

  Veda débouche dans la pâture qui se trouve derrière l’Académie Weston. Elle n’a pas fait cinquante mètres que déjà des poules s’égaillent devant elle. D’autres les rejoignent et picorent le sol avec force caquètements, à la recherche de bestioles. Leur libérateur, Peter Weston, attend près de la porte, sa peau pâle rougie par les heures qu’il vient de passer dehors.

  Peter ne laisse rien au hasard. Qu’il ait dérogé à sa routine rend Veda nerveuse – tension qu’il tente d’atténuer en lui offrant un sourire en coin. Avec ses yeux verts, ses cheveux blonds ébouriffés et ses traits à la fois doux et prononcés, le Voyant grand et mince est d’une beauté frappante – mais qui ne suffit pas à apaiser ses nerfs.

  – Qui est mort ? demande-t-elle, circonspecte.

  – Personne, la rassure-t-il, son sourire vacillant. Oh, merde… Je t’ai envoyé un lithomessage en pensant que tu serais déjà dans la serre, sans ton téléphone. Désolé de t’avoir fait peur.

  – C’est pas grave.

  Veda aimerait se détendre, mais le malaise ancré en elle ne lui laisse pas de répit. Peter prend son menton, incline son visage et l’observe plus attentivement.

  – Qu’est-ce que tu t’es fait ?

  – J’ai voulu profiter de la lune bleue pour faire une cueillette, l’informe-t-elle avec une grimace. Il y avait des centaines de lys araignées le long du sentier, sur quasiment un kilomètre au nord du cottage. Ça m’a fait flipper, il s’est mis à pleuvoir et, quand j’ai détalé, je me suis pris une branche ou deux.

  – Demain, c’est le dernier jour de mars. Normalement, les lys araignées fleurissent à la fin de l’été, raisonne Peter, pensif. La coïncidence est trop grande pour qu’on l’ignore.

  – Oui… Je me suis dit que j’en parlerai à Gabriel quand il viendra déposer August.

  – Bonne idée. De mon côté, je demanderai à un garde forestier de ma connaissance s’il peut s’en occuper.

  – OK.

  Veda se déleste de son lourd sac à dos et passe une bride sur l’épaule de Peter, qui ne semble pas en sentir le poids.

  – Mon sac est encore trempé, poursuit-elle. J’aurais voulu faire une meilleure récolte, mais ce que j'ai ramassé est en bon état. Prêt à servir pour les besoins de l’école.

  Il lui donne un petit coup de coude.

  – Ce qui ne ferait pas de mal aux élèves, ce serait de suivre un cours dispensé par la meilleure concocteuse que je connaisse.

  – Mlle Everly, spécialiste en la matière, est tout à fait compétente, réplique Veda en repoussant son offre d’un geste de la main, tandis qu’ils se dirigent vers l’école.

  L’Académie Weston est un bâtiment de plain-pied, en brique et en pierre. Pourvu de hauts plafonds et de dizaines de fenêtres, il trône sur une petite colline, entouré d’une terrasse en bois sur laquelle les élèves aiment s’attarder. Peter s’arrête en haut des marches taillées dans la butte et exerce une légère pression sur l’épaule de Veda. Le froid du sortilège qu’il vient de lui lancer avant qu’elle puisse l’en empêcher lui provoque des picotements. Ses douleurs disparaissent comme si elles n’avaient jamais existé.

  Alors que le prix de la magie n’est pas toujours équitable ni juste pour les Mages ou ceux qui n’ont pas d’amulettes absorbant le coût de leurs sortilèges, les Voyants comme Peter sont les seuls à pouvoir utiliser la magie sans conséquences physiques. Pourquoi ? Cela reste un mystère, bien que, selon certaines théories, un groupe de gènes spécifiques s’activerait quand la Vue – la capacité prémonitoire à entrevoir le passé, le présent ou l’avenir – se manifeste. Les Voyants ne peuvent ni préparer de potions, ni imprégner de magie quoi que ce soit à l’exception des amulettes. Ils sont aussi extrêmement sensibles aux agents neutralisants magiques. En revanche, ils ne souffrent pas du froid en jetant des sortilèges légers, lancer un sort ne leur cause pas de fracture, et aucun de leurs organes ne souffre d’insuffisance lorsqu’ils profèrent une malédiction. 

  Posséder la Vue n’est pas un choix. Cela implique une existence marquée par la discrimination, les préjugés et un harcèlement impuni de la part de certains Mages, qui considèrent les Voyants comme une dangereuse abomination.

  – Tu pourrais avoir des ennuis pour ça, marmonne Veda. Khadijah serait furieuse de voir des agents de l’ordre public défoncer votre porte et t’arrêter pour usage abusif de sortilège… une fois de plus !

   À la mention de sa femme, Peter sourit.

  – Sans doute qu’ils l’embarqueraient aussi. Pour insolence.

  Amusée, Veda secoue la tête.

  – C’est vrai.

  – En plus, ce sort de guérison était si faible qu’un Mage aurait pu le jeter sans écoper d’une blessure grave, ce qui le rend légal. Tant que les Voyants ne se montrent pas ouvertement supérieurs sur le plan magique, on ne craint rien.

  – Je sais bien. Ça ne m’empêche pas de m’inquiéter.

  Dire que Peter est l’ami de Veda ne suffirait pas à décrire l’étendue du lien qui les unit depuis le jour où ils se sont retrouvés assis l’un à côté de l’autre lors de la journée d’accueil des étudiants de première année à l’université de Crestwood. Pour la première fois, le campus accueillait des Voyants au même titre que des Mages, et les tensions étaient à leur comble. Peter a été le premier à lui adresser la parole, d’un ton prudent mais poli. La conversation a pris un tour sincère dès l’instant où Veda a affirmé que l’inclusion aurait dû avoir lieu des années plus tôt. L’amitié qui a aussitôt éclos entre eux s’est par la suite épanouie au cours de leurs débats intellectuels et de leurs divagations douces-amères et nostalgiques sur leur enfance. Elle s’est suffisamment enracinée pour survivre au retour de Peter à Proventia, lorsqu’il a dû remplacer sa mère à la tête de l’Académie Weston, tandis que Veda partait à Philadelphie étudier la médecine. Pour elle, Peter est ce qui se rapproche le plus d’un frère.

  – Hé, ça va ? demande-t-il.

  Elle n’accorde pas sa confiance facilement – un réflexe développé après une succession d’épreuves. Même si elle n’a jamais douté de Peter, la réponse est compliquée. Mieux vaut taire ce qu’elle ressent vraiment et s’en tenir au script.

  – Oui, t’inquiète.
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  Devant la porte de son bureau, une main sur la poignée, Peter devient bizarrement énigmatique.

  – Ce n’est pas une urgence au sens habituel, précise-t-il.

  Avant que Veda puisse lui demander ce qu’il entend par là, il pousse le battant et l’invite à entrer. Plus intriguée que méfiante, elle reste toutefois près du mur. Le bureau de Peter est une petite pièce bien éclairée, chichement meublée, aux couleurs neutres, et agrémentée d’un parquet en chêne. Un antique service à thé en céramique fait office de brise-glace pour les réunions avec les parents.

  Devant la bibliothèque qui recouvre l’un des murs se tient une femme menue, d’un certain âge. Elle arbore un air si supérieur que Veda regrette de ne pas avoir ôté la boue de ses bottes avant d’entrer. L’inconnue porte un long pantalon violet foncé et un kameez assorti qui lui arrive aux genoux, ainsi que des bijoux et des boucles d’oreilles en or. Son maquillage est aussi impeccable que sa coiffure – ses cheveux noirs et soyeux, striés de gris sur les tempes, sont maintenus en arrière par une barrette dorée vintage, ornée de minuscules amulettes colorées. Sa peau brune est parsemée de taches de rousseur. Des pattes d’oie marquent les coins de ses yeux ronds et marron. Ces signes de maturité ne font qu’intensifier la puissance qui émane d’elle.

  La femme semble absorbée par un point fixe. Suivant son regard, Veda découvre un enfant de six ans tout au plus, assis sur le fauteuil devant le bureau de Peter. Malgré ses pieds qui pendent dans le vide, le garçon ressemble à un adulte miniature. Avec sa carnation sombre, ses taches de son, ses yeux noisette brillants et ses cheveux châtain foncé enduits de gel, séparés par une raie sévère, il affiche une tension curieuse mêlée de circonspection, se tenant immobile comme peu d’enfants de son âge savent le faire. Il est vêtu de l’uniforme scolaire standard : chemise boutonnée blanche, pantalon noir ajusté, chaussures de ville en cuir. Son nœud papillon noir en tricot attire l’attention, tout comme son blazer disposé avec soin sur le dossier de son fauteuil, témoignant d’un caractère étrangement ordonné.

  – Désolé de vous avoir fait attendre tous les deux. Veda, voici Antaris Fowler, mon filleul.

  Les présentations de Peter, un peu hésitantes, lui valent un regard inquisiteur de la part de l’enfant.

  – C’est son premier jour ici, ajoute-t-il.

  Ne sachant trop comment saluer Antaris, Veda se contente d’un maladroit « Bienvenue à Weston ».

  Le garçon la scrute dans un silence en passe de devenir gênant lorsque Peter désigne la femme d’un geste.

  – Et voici sa grand-mère, Simran.

  Cette dernière jauge Veda avec le même intérêt que son petit-fils avant de la saluer d’un hochement de tête poli.

  – Enchantée.

  Elle n’en a pas l’air.

  – De même, réplique Veda, experte en amabilité feinte.

  – Je vous en prie, asseyez-vous, mademoiselle Thorne.

  Simran s’exprime avec un accent britannique dont le côté bourgeois et crispant a été adouci, comme cela se produit après plusieurs années passées aux États-Unis.

  – Je suppose que vous vous demandez pourquoi vous êtes là, enchaîne-t-elle.

  Même si Veda se pose effectivement la question, c’est un autre détail qui l’interpelle :

  – Vous savez comment je m’appelle ?

  – Je sais beaucoup de choses.

  – La subtilité ne vous mènera nulle part avec moi, l’avertit Veda avec un sourire mielleux.

  Peter est pris d’une quinte de toux qui ressemble à un gloussement. Tous se tournent vers lui.

  – Juste un chat dans la gorge, se justifie-t-il.

  Les bras croisés, Veda attend une réponse à sa question.

  Simran affiche un air pincé.

  – Si vous tenez à le savoir, je me suis renseignée sur vous, mademoiselle Thorne. D’après Peter, vous avez passé un an à étudier l’art des potions orientales dans ma ville natale à Bangalore, en Inde. Vous êtes née dans le Maine, vous avez eu trente ans il y a onze jours, et vous ne possédez pas la Vue. Votre mère était professeure titulaire de magie terrienne théorique. Quant à votre père, il était lapidaire et virtuose dans son domaine. Ils ont Disparu lorsque vous aviez seize ans, pendant la Grande Disparition. Vous avez le mérite de ne pas avoir laissé cette tragédie vous empêcher d’aller à l’université. Grâce à une bourse, vous avez étudié la magiologie et la médecine terrienne et avez été diplômée avec les honneurs. Vous avez ensuite étudié la médecine à l’université de Riverty, où vous avez encore une fois récolté les félicitations du jury. Mais vous avez tout arrêté pendant votre internat. Dommage.

  Se taire face à cette femme arrogante est plus difficile que Veda le pensait. Mais elle ne lui fera pas le plaisir de dévoiler combien la désinvolture avec laquelle elle revient sur sa vie et les drames qui l’ont jalonnée l’agace.

  – C’est là l’intégralité des informations que j’ai pu rassembler. Voyez-vous, mademoiselle Thorne, j’aime tout savoir des gens que j’invite dans mon espace personnel. Je veux que mon petit-fils soit entouré des bonnes personnes. Si vous me suivez.

  Remarquant le regard dédaigneux qu’elle lance à Peter, Veda n’a plus envie d’être polie.

  – Clairement.

  En raison des préjugés, les Mages et les Voyants vivent, travaillent et sont éduqués en général séparément. Les incidents humiliants, insultes, idées préconçues ainsi que la volonté de ne pas se mélanger sont largement répandus. Une cruauté banale. Les actions des Mages sont souvent considérées comme inoffensives alors même qu’elles causent des dégâts considérables. Les anti-Voyants les plus extrêmes prônent une rhétorique impliquant l’extermination, comme lorsqu’ils parlent d’« éradiquer le gène ». Ils vont jusqu’à souhaiter revenir à l’époque où l’on contrôlait les Voyants en leur injectant un sérum bloqueur de magie et en les asservissant. Où Simran se situe-t-elle sur l’échelle de l’intolérance, Veda l’ignore. Son souhait d’inscrire Antaris dans la seule école inclusive de Proventia joue en sa faveur. Mais, surtout, Veda ne peut s’empêcher de s’interroger à propos de Peter : qu’est-ce qui lui a pris de laisser cette anti-Voyante orgueilleuse poser un pied dans son école ?

  L’académie comptant plus de trois cents élèves, dont la moitié sont Voyants, répartis sur douze niveaux, la sécurité a toujours été un sujet sensible en raison des menaces proférées par divers groupes haineux. Depuis son ouverture, et en particulier depuis que Peter en a pris la direction, le bâtiment a été vandalisé, des Voyants ont été agressés sur le chemin de l’école, et les agents de l’ordre public ont affirmé sans détour que les lieux étaient surveillés de près – non pas pour protéger les Voyants, mais pour arrêter ceux qui, selon eux, dépasseraient les bornes. Permettre à une anti-Voyante un libre accès aux locaux aussi bien qu’aux élèves constitue un réel danger.

  – Je n’aurais pas sollicité cette entrevue si je ne vous considérais pas comme une personne digne d’intérêt.

  Devant la crispation visible de Veda, Simran renchérit :

  – Prenez mon approbation comme un compliment, mademoiselle Thorne.

  Au contraire.

  Simran montre de nouveau le fauteuil. Manifestement, elle a l’habitude qu’on lui obéisse.

  – S’il vous plaît, asseyez-vous. J’insiste.

  – Je préfère rester debout.

  – Très bien.

  De là où elle se trouve, Veda peut facilement observer la grand-mère et son petit-fils. Hormis les taches de rousseur, ils ne se ressemblent pas du tout. Les traits délicats de Simran évoquent un faon, contrastant avec sa prestance, alors que ceux d’Antaris, malgré leur arrondi, sont sérieux. Mais l'un comme l'autre donne l'impression à Veda de regarder les gens comme s’ils étaient transparents.

  Elle remarque que le garçon a les yeux rivés sur son amulette.

  – Est-il Sensible ? s’enquiert-elle.

  À l’instar de l’oxygène, la magie est omniprésente, mais les Sensibles ont la capacité innée de percevoir olfactivement ou par d’autres moyens les résidus de magie lorsqu’un sort a été jeté ou que des objets en ont été imprégnés – comme son amulette. La Sensibilité est une aptitude qu’on ne trouve que chez les Mages. Avec la richesse, c’est un critère qui définit la place dans la société, les Sensibles fortunés étant au sommet de l’échelle.

  – Son père et son grand-père le sont, mais pas Antaris, répond Simran sans masquer une pointe de déception. Il n’aura pas besoin d’être hébergé sur place, si c’est là le sens de votre question.

  Ça ne l’est pas, mais Veda ne cherche pas à en savoir plus. Bien qu’elle travaille dans une école, elle trouve les adolescents et les bébés beaucoup plus faciles à gérer que les enfants assez grands pour parler, mais trop jeunes pour être dotés de bon sens, ce filtre que l’on acquiert avec l’expérience. Elle jette un coup d’œil à Peter, sa patience diminuant au même rythme que ses manières.

  – Sans vouloir être impolie, qu’est-ce que je fais là, au juste ?

  – Simran voulait discuter avec toi.

  La femme se place au bout du bureau.

  – Je vois que Peter ne vous a pas avertie de ma visite, dit-elle.

  – En effet.

  Simran la scrute de nouveau avant d’acquiescer.

  – Vous ferez l’affaire comme professeur particulier pour mon petit-fils.

  Antaris affiche un air encore plus perplexe que Veda.

  – N’est-il pas… ? commence cette dernière.

  Refusant de continuer à parler du garçon comme s’il n’était pas là, elle se tourne vers l’intéressé et demande :

  – N’es-tu pas en première année ?

  – Si, confirme Simran.

  Veda sent son agacement monter d’un cran, mais le réprime.

  – Normalement, leur programme…

  – Je me moque du programme. Voyez-le deux heures par jour après la fin des cours. Je veux qu’il soit prêt à passer les tests pour entrer dans un établissement respectable.

   Du coin de l’œil, Veda note que Peter danse d’un pied sur l’autre.

  – L’Académie Weston est une excellente école, proteste-t-elle.

  – Oui. On remarque à peine qu’il s’agit d’un établissement mixte. Les jeunes Voyants qui le fréquentent sont polis et savent se tenir.

  – Ils ne sont pas différents des jeunes Mages, rétorque Veda avant de jeter un autre coup d’œil à Peter, qui se pince l’arête du nez. Apparemment, vous savez que Peter est Voyant ?

  – Il n’est pas comme les autres.

  Ce n’est pas un compliment. Répondre est inutile, mais c’est plus fort qu’elle.

  – Et pourquoi n’ai-je pas cette discussion avec les parents de cet enfant plutôt qu’avec vous ?

  – Mon fils a appris sa paternité il y a deux mois à peine. Étant mère moi-même, je suis la mieux placée pour guider Antaris.

  Ce garçon est-il une marchandise ou un enfant ?

  Veda remarque l’expression blessée d’Antaris.

  – As-tu fait le tour de l’école ?

  Sa question retient son attention. Il répond d’un bref non de la tête. Mais c’est l’air surpris de Peter et de Simran qui laisse Veda perplexe.

  – Peter, tu lui fais visiter ?

  Elle n’a pas fini de parler que celui-ci est déjà debout et fait signe à Antaris de le suivre. Le garçon paraît hésiter, mais le regard sévère de sa grand-mère l’incite à obéir. Sitôt qu’ils sont sortis, Veda s’excuse et les suit. Antaris s’éloigne déjà, Peter marchant en retrait derrière lui.

  Elle l’appelle, chuchotant sèchement. Peter se retourne.

  – Quoi ?

  – Elle compte payer l’intégralité des frais de scolarité ?

  – Oui. Et en plus, elle nous a fait un don assez important.

  – Il n’empêche que sa présence ici est complètement dingue.

  Face à son silence persistant, elle le fusille du regard et le questionne :

  – Qu’est-ce que tu me caches ?

  – Je t’en dirai plus quand tu auras laissé de côté tes a priori.

  Il disparaît avant qu’elle ait le temps d’argumenter. Furieuse, elle retourne dans le bureau, où elle trouve Simran assise dans le fauteuil de Peter.

  – Il y a un souci ? demande la femme d’un ton qui montre qu’elle connaît la réponse. Ou bien aviez-vous besoin d’un moment pour reprocher à Peter de ne pas vous avoir préparée à notre intrusion ?

  La pièce semble soudain plus exiguë, plus étouffante. Veda s’installe dans le fauteuil laissé vacant par Antaris.

  – Je lui disais que quelqu’un dans la grange pouvait l’aider à faire la visite.

  – Peter est un peu comme moi, dit Simran. Il se déplace sans un bruit et ce n’est qu’une fois qu’il a fini de tisser sa toile qu’on en voit le motif.

  Cela résume bien Peter. Veda pose ses mains sur ses genoux.

  – Et ce motif, quel est-il ?

  – Je l’ignore. Pour l’instant, je me préoccupe de mon petit-fils. Sa mère est décédée récemment, comme vous le savez sûrement.

  – Non, je l’ignorais.

  La nausée de Veda monte avec la culpabilité d’avoir porté un jugement sur son absence.

  – Antaris est arrivé dans ce pays depuis moins de deux semaines, et nous avons quantité de choses à faire pour qu’il s’acclimate.

  – D’où vient-il ?

  – De Londres.

  – Ce n’est pas la lune. Ça ne devrait pas prendre trop de temps.

  – Seul le Cosmos sait ce que sa Voyante de mère lui a enseigné avant de mourir. Elle lui faisait l’école à la maison et ne l’a pas soumis aux tests d’usage. Hier, nous lui avons fait faire un panel complet de la Vue et, heureusement, il a obtenu un score de zéro.

  – Ces tests manquent de précision, rétorque Veda en contenant difficilement sa colère. La plupart des Mages ont potentiellement la Vue. La manière dont elle se manifeste est une affaire de génétique et de chance.

  – Moi, j’appelle ça un risque et, d’après les tests, ce risque est nul dans le cas présent.

  Veda ravale la remarque qui lui vient aussitôt à l’esprit, optant pour un commentaire moins agressif.

  – J’ai du mal à saisir pourquoi vous tenez absolument à ce que je m’occupe de lui.

  – Antaris ne parle pas.

  Une fois de plus, Veda s’excuse en silence d’avoir supposé qu’on ne laissait pas l’enfant répondre.

  – En est-il capable ?

  – Il n’a pas toujours été muet, d’après le beau-père de sa mère, qui a contribué à l’élever.

  – Dans ce cas, j’imagine qu’il retrouvera la parole un jour, suppose Veda en haussant les épaules. Je ne suis pas psychologue pour enfant.

  – Malgré tout, dès que vous avez parlé, Antaris vous a écoutée. Vous êtes la première adulte qui ne soit pas de la famille à retenir son attention et à provoquer chez lui une réaction sans l’y avoir contraint. Il faut absolument qu’il parle à nouveau. Aucune école digne de ce nom ne l’acceptera dans cet état.

  – Je ne peux pas l’obliger à parler.

  – Sans doute pas.

  Simran a le visage fermé quand elle se lève et traverse la pièce pour prendre son sac à main, posé sur la table. Elle en sort une liasse de feuilles pliées en deux qu’elle tend à Veda.

  – Ce contrat stipule le montant de vos gages, les consignes et une échéance idéale. Vous y trouverez aussi un bonus au cas où vous réussiriez à le faire parler avant le mois d’août. Il ne vous reste plus qu’à signer.

  Ce n’est pas si simple.

  Lorsque Simran se rend compte que Veda n’a pas l’intention d’accepter, elle pose la liasse sur le bureau.

  – Apparemment, vous avez déjà pris votre décision, conclut-elle. Si vous aviez l’intention d’accepter mes conditions, cette conversation se déroulerait autrement.

  – En effet.

  Découragée d’entendre Veda confirmer sa décision, Simran se rassoit, soudain moins distante.

  – Allez-vous m’expliquer pourquoi vous rejetez ma requête ?

  – « Non » est une phrase complète en soi, répond Veda avant de se lever et d’épousseter son jean. Mais, comme vous êtes curieuse… C’est moi qui gère le domaine. Le printemps et l’été sont les saisons où j’ai le plus de travail. Je n’aurai pas le temps de donner des cours particuliers à qui que ce soit.

  Malgré la perplexité qui apparaît fugacement sur le visage de Simran, celle-ci conserve son calme.

  – On m’a dit que vous aviez comme élève le fils de l’inspecteur Sallant.

  Le lien qui unit Peter à Simran a de quoi intriguer. Veda est tentée de tirer des conclusions hâtives, mais elle se retient de le faire jusqu’à ce qu’elle puisse en discuter avec lui. Elle lui doit bien ça.

  – On ne peut pas dire que je donne des cours particuliers à August. Il lui arrive de rester après les cours. Il joue dans la terre, court après les animaux de l’école… Ça n’a rien de très pédagogique. Peter aurait dû le savoir. Et d’abord, qui est-il, pour vous ? Vous avez clairement laissé entendre que vous ne fréquentiez pas les Voyants.

  – Je ne les fréquente pas, mais sa mère était ma gouvernante avant qu’elle fonde l’Académie Weston. Peter était le camarade de jeu de mon fils jusqu’à ce que celui-ci parte au pensionnat à douze ans. J’ai regardé Peter grandir de loin et devenir un homme respectable. En dépit de la Vue.

  – Ah. Eh bien, j’espère que vous finirez par trouver la personne que vous cherchez.

  Veda lui propose une poignée de main, puis soupire en constatant que Simran ne l'accepte pas.

  – Mon refus n’a rien de personnel, ajoute-t-elle.

  Les traits de Simran s’effondrent, et quelque chose de sincère apparaît.

  – Je vous demande d’essayer rien qu’une fois.

  – Il vaut mieux que vous…

  Son regard se laisse capter par un mouvement derrière la fenêtre. Antaris est sur la plus haute marche de la terrasse, hésitant face au sourire accueillant et aux gestes chaleureux de Peter. Il se retourne, presque comme s’il cherchait quelque chose. Leurs regards se croisent à travers la vitre. La liste de bonnes excuses de Veda est longue, mais la jeune femme est lucide. Avec le temps, sa curiosité deviendra plus forte, et elle se convaincra que cet enfant mélancolique a besoin d’aide. De son aide. Sentant qu’il vaut mieux qu’elle réponde à cette demande juste pour cette fois, elle se retourne vers Simran.

  – D’accord pour une séance.
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  Chapitre 2

  Hiram n’est pas quelqu’un d’impulsif.

  Il n’a jamais été du genre à se lancer dans un achat important sans une analyse préalable et une prise en compte de toutes les conséquences.

  Jusqu’à maintenant.

  La maison, dotée de cinq chambres, a l’apparence insipide d’une remise à neuf à la mode : palette neutre, finitions banales, et une cuisine ouverte sur le salon donnant sur un lac. Bien que sans charme ni caractère, elle est largement assez grande pour deux personnes et il n’y a plus qu’à poser ses valises. Les pas d’Hiram résonnent sur le parquet en chêne pendant qu’il inspecte le travail des agents de nettoyage. Cet endroit est dix fois mieux que l’appartement aseptisé qu’il occupait à Los Angeles, et bien plus spacieux que la suite de l’hôtel où ils logent en ce moment, dans le centre-ville. De la brique et du bois, maintenus avec des clous et du plâtre, assemblés pour en faire une habitation. On ne s’y sent pas chez soi, mais à lui d’en faire un vrai foyer. Il ne lui reste plus qu’à trouver comment.

  Hiram est un solitaire qui sait exactement comment parvenir à ses fins. Pourtant, rien n’est plus comme avant. Depuis six semaines, il se perd en réflexions, submergé, tout en essayant de composer avec le silence de son fils traumatisé. Il vit au bord d’un précipice. Un pas de travers, et c’est la catastrophe. Un petit rien, et il pourrait causer du tort à cet enfant qu’il ne connaît pas. Il doit reprendre le contrôle. La première étape, c’est accepter qu’il peut échouer. Il y travaille encore. La deuxième : offrir de la stabilité à son fils. Mettre sa carrière d’avocat entre parenthèses, tenter une réconciliation avec ses parents qu’il a laissés derrière lui à dix-huit ans, quitter sa vie à Los Angeles pour acheter cette maison dans sa ville natale – c’est déjà un bon début. Du moins l’espère-t-il. Il est trop tard pour faire machine arrière.

  Sitôt qu’il a terminé son inspection, le talisman intégré à la maison le prévient de l’arrivée des déménageurs. Les cartons sont déchargés, les lits montés, les appareils électroménagers installés et les meubles positionnés. Après leur départ, Hiram ouvre les fenêtres pour laisser l’air frais dissiper les odeurs de détergents et de renfermé. Il a encore six heures devant lui avant d’aller récupérer son fils chez ses parents, conformément à l’accord passé entre eux pour les visites. Cela lui laisse le temps de faire des courses et une séance de sport.

  Il sort sous le porche à l’arrière de la maison. Là aussi, il faudra faire quelque chose. Toutefois, la vue sur le ciel nuageux et les eaux bleues et cristallines du lac l’incitent à suspendre ses réflexions. Sur la pelouse en pente se dressent quelques cyprès et saules pleureurs, jusqu’à ce que l’herbe cède la place au rivage rocheux. Le ponton en bois et l’abri de jardin semblent récents, mais le sentier pavé par lequel on y accède ne date pas d’hier. Ici, le calme et le silence n’engendrent aucune nécessité de se projeter.

  La tranquillité ambiante est troublée par un halo orange qui illumine la maison, avertissant Hiram qu’il a de la visite. Il n’attend personne. Quittant le porche, il regarde par l’œilleton de la porte d’entrée. Un drôle de duo se tient sur le perron, observant les alentours et marmonnant des choses inintelligibles. L’un des deux hommes, petit et costaud, porte une veste de bûcheron. Barbu, il a la peau pâle, des cheveux roux et bouclés, et il abuse du tartan. Son coéquipier est un individu de grande taille, aux iris foncés et aux cheveux noirs ondulés, vêtu d’un jean, d’un tee-shirt blanc et d’une veste de costume. Lorsqu’Hiram ouvre la porte, ils adoptent une attitude professionnelle et montrent leurs badges de la Brigade fédérale du crime, ornés d’amulettes en œil-de-tigre.

  – Monsieur Ellis ? Je suis l’inspecteur Francisco Padillo et voici l’inspecteur Gabriel Sallant, déclare le plus grand des deux avec un accent du Nord-Est prononcé. Nous enquêtons pour la BFC. Auriez-vous un peu de temps à nous consacrer ?

  À leur contact, leurs badges brillent d’une lumière dorée, confirmant leur identité. Les inspecteurs de la BFC sont des agents fédéraux d’élite qui travaillent sur les meurtres non élucidés, les crimes rituels, en série, les activités illicites dépassant les frontières d’un État et tout ce qui touche aux affaires impliquant des Voyants. En général, ils ne font pas de visites à domicile, ce qui pique la curiosité d’Hiram. Issu d’une famille qui comprend plus d’avocats, de chefs d’entreprise et de politiciens qu’il ne peut en compter, il sait qu’il ne doit pas les laisser entrer, mais il a aussi conscience des ennuis qu’il risque de s’attirer s’il refuse de coopérer.

  – C’est à quel sujet ? s’enquiert-il en croisant les bras.

  L’inspecteur Sallant sort une pierre pas plus grosse que sa paume.

  – Cette pierre à lithomessage m’a été envoyée il y a plusieurs mois. J’ai cru que c’était une erreur, et puis j’ai reçu le dossier Grace Fowler.

  Malgré son calme apparent, Hiram sent l’effroi lui nouer le ventre.

  – Quel dossier ? Grace a été tuée dans un cambriolage qui a mal tourné.

  – Cette histoire de cambriolage n’était qu’un prétexte. Après une enquête de deux mois, nos homologues britanniques sont parvenus à la conclusion à laquelle nous nous attendions.

  – C’est-à-dire ?

  – Avez-vous entendu parler du Botaniste, le tueur en série ? l’interroge Padillo.

  Face à l’expression neutre d’Hiram, il poursuit :

  – Ça ne m’étonne pas. Malgré nos efforts, l’affaire est assez peu couverte, car les victimes sont uniquement des Voyants.

  – Combien y en a-t-il eu ?

  – Dix. Onze avec ce dernier crime. Ça a commencé il y a six ans. Chaque fois, on ignore la cause exacte de la mort, car le Botaniste a recours à un sort de dévastation puissant qui lui permet de dégrader rapidement son Empreinte, et avec elle, toute preuve matérielle.

  Chaque sort jeté laisse derrière lui un résidu, l’Empreinte. Comme une empreinte digitale, elle est unique et identifiable. Le problème, c’est qu’elle disparaît au bout de quelques heures.

  – La quantité de magie utilisée nous incite à penser que le Botaniste est soit un Voyant, soit un Mage en possession d’une amulette puissante et non déclarée, ajoute Padillo.

  – Comment savez-vous que c’est la même personne, si vous ne disposez d’aucune trace de son Empreinte ? relève Hiram.

  – Le corps de la victime est toujours placé dans la même position, les membres écartés comme pour un sacrifice, explique Padillo. D’après nos agents Sensibles, chaque scène de crime est aussi imprégnée d’une odeur de magie corrompue, signe d’un
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